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Une soixantaine d’espèces ligneuses ont été inventoriées dans les 
savanes du Nord-Cameroun comme entrant dans l’alimentation des 
ruminants domestiques. La phénologie de certaines d’entre elles a été 
suivie tant sur parcours naturels qu’en plantation pendant 4 ans. De 
cette étude, il ressort que les arbres et arbustes les plus exploités sont 
par ordre de préférence : Ficus sycomores, Daniellia oliveri, Afzelia 
africana pour ce qui est du feuillage, Acacia albida, Dichrostachys 
cinerea, Prosopis africana pour ce qui est des fruits. Les fleurs de 
Daniellia oliveri, Pterocarpus erinaceus, Bombax costatum sont égale- 
ment très appréciées. Ficus sycomorus, Pericopsis laxiflora, Daniellia 
oliveri et Detarium microcarpum présentent en outre une phénologie 
en milieu naturel compatible avec une exploitation optimale du 
feuillage pendant la période de soudure alimentaire. 

Mots clés : Plante ligneuse - Phénologie - Alimentation - Cameroun. 

INTRODUCTION 

Les pâturages naturels à base de Graminées fournissent 
l’essentiel du fourrage consommé par les herbivores 
domestiques du Nord-Cameroun au cours de la saison 
sèche. Ces fourrages sont souvent de qualité médiocre, 
ou réduits à néant par les feux de brousse. II en résulte un 
accroissement relatif de l’utilisation du fourrage aérien et 
des sous-produits agricoles et agro-industriels dans la 
ration alimentaire. L’extension des surfaces cultivées aux 
dépens des écosystèmes pastoraux (figure l), la mauvai- 
se gestion des ressources pastorales et la faible régénéra- 
tion des espèces surexploitées aggravent cette situation. 

La présente étude a été entreprise pour connaître les 
potentialités fourragères des ligneux des savanes du 
Nord-Cameroun et pour comprendre leurs modes 
d’exploitation traditionnels. Ces connaissances sont 
indispensables à la conception de toute action ayant pour 
objectif le maintien et l’amélioration des formations pasto- 
rales et/ou l’accroissement des productions fourragères 
ligneuses. Cette étude sera poursuivie par l’analyse des 
potentialités fourragères des groupements ligneux de la 
région, et des stratégies de reboisement ou de régénéra- 
tion en milieu naturel de certaines espèces. Une étude 
de la croissance en plantation de quelques espèces est 
déjà en cours. 

1. Institut de Recherches zootechniques et vétérinaires (IRZV), 
Station de Garoua, BP 1073, Garoua, Cameroun. 
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Figure 1 : Abattage systématique des petits arbres et arbustes lors de la 
création d’un champ de coton sur la piste de Tchéboa-Touroua. Les 
ligneux abattus servent à alimenter les feux destinés à éliminer les 
individus de plus grands diamètres. (Cliché Onana, mars 1993.) 

MATÉRIELS et MÉTHODES 

Le milieu d’étude 
Les inventaires et les suivis phénologiques ont été effec- 
tués pendant la période allant de janvier 1989 à août 
1993 dans la province du Nord-Cameroun entre 9” et 10” 
de latitude nord et 13” et 14” 05 de longitude est (figu- 
re 2). Le milieu d’étude marque la transition entre les 
savanes soudano-sahéliennes plus au nord et les 
savanes soudano-guinéennes plus au sud, ce qui 
explique la présence des espèces rencontrées dans les 
deux zones bioclimatiques. 

Le diagramme ombrothermique (figure 3) indique les 
conditions climatiques moyennes au niveau de la station 
météorologique nationale de Garoua. Les plantations ont 
été réalisées sur sols ferrugineux (3) à la Station de 
recherches zootechniques et vétérinaires de Garoua 
située à Sanguéré-Paul à 10 km au sud - sud-est de 
Garoua. 

L’inventaire des ligneux fourragers de 
saison sèche 

Quatre méthodes complémentaires ont été utilisées. 
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Enquête sur l’approvisionnement en fourrage de la 
ville de Garoua 
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Figure 2 : Voies de pénétration et lieux cités. 
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Figure 3 : Diagramme ombrothermique de Gaussen pour la station de 
Garoua. Moyennes sur onze ans (1977.1987). 

Cette enquête était destinée à faire l’inventaire de toutes 
les espèces fourragères commercialisées dans la ville de 
Garoua en saison sèche. Elle a consisté à : 

- identifier pendant deux jours successifs (de 8h 30 à 14h 
30) toutes les deux semaines pendant une période de 
trois mois, les espèces commercialisées aux marchés à 
bétail et aux points de vente de fourrage de la ville; 

- recenser à l’entrée du pont sur la Bénoué (seul point 
d’entrée dans la partie Sud de la ville) les espèces fourra- 
gères entrant dans la ville. Quelques enquêtes ont égale- 
ment été réalisées au niveau du marché de Guider. 

Suivi des animaux au pâturage 

Des troupeaux ont été suivis pendant la saison sèche 
dans plusieurs localités environnantes ; on a noté à inter- 
valles de temps réguliers de 15 min les espèces 
ligneuses consommées, ainsi que les organes de plantes 
prélevés par une vingtaine d’animaux pris au hasard 
dans les troupeaux le long des parcours. 

Observations des dégâts sur les végétaux 

Toutes les espèces ligneuses présentant des traces de 
prélèvements (coups de dents sur les feuilles et’ jeunes 
rameaux, ébranchages) ont été identifiées au cours de 
différentes prospections. Les échantillons botaniques des 
espèces n’ayant pas été rencontrées sur les marchés à 
bétail ou lors des suivis de troupeaux au pâturage étaient 
récoltés et soumis à l’appréciation des éleveurs’. 

Identification des graines contenues dans les 
fèces 

La carpothèque de la station IRZV de Garoua dispose 
des échantillons de fruits de nombreux arbres et arbustes 
fourragers locaux. Cinq kilogrammes de fèces de caprins, 
d’ovins et de bovins ont été prélevés dans une quarantai- 
ne d’élevages et, par délitage dans l’eau, une extraction 
de toutes les semences qui s’y trouvaient a été réalisée. 
Les espèces végétales dont les fruits sont consommés 
ont par la suite été identifiées par comparaison avec les 
échantillons de la carpothèque et avec les planches en 
couleur disponibles dans la littérature (15). 

L’étude phénologique 
Parmi les. multiples stades de développement exposés 
dans la littérature (10, ll), ceux décrits par Grouzis et 

1. Les ligneux sont aussi ébranchés dans la zone d’étude pour 
collecter le bois de chauffage et le bois de construction. 
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TABLEAU 1 
Stades phénologiques (d’après (2)) 
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Sicot (2) (tableau 1) répondent bien aux préoccupations 
des auteurs dont les observations ont porté sur une ving- 
taine d’individus appartenant à la classe médiane de 
I’histogramme de structure de chaque population étudiée. 
Les données ont été recueillies sur plusieurs sites répar- 
tis entre les latitudes 9”N et 10”N. Trois d’entre eux, 
Tchéboa, Sanguéré-Paul, Mokorvong (figure 2) ont été 
régulièrement suivis tous les mois pendant 4 ans alors 
que des observations sporadiques étaient effectuées 
dans d’autres localités. 

En prenant comme repère temporaire au cours d’un cycle 
de douze mois le début de la saison sèche, les comporte- 
ments phénologiques des espèces ont été classés en 
s’appuyant sur les critères ci-après : période de floraison, 
période de feuillaison, durée des phases de reproduction 
et de végétation et leur décalage éventuel dans le temps. 

RÉSULTATS et DISCUSSION 

Inventaires 

Les tableaux II et III indiquent les ligneux fourragers 
recensés dans les parcours étudiés ainsi que les organes 
consommés. Les quatre méthodes ont permis d’estimer 
la fréquence d’utilisation des feuilles de chaque espèce. 
Celle-ci a été exprimée en indice selon une échelle allant 
de 1 (prélèvement accidentel) à 5 (organes recherchés). 
Compte tenu de la faible contribution des jeunes tiges et 
des fleurs (en terme de quantité) dans le régime alimen- 

TABLEAU III 
Liste des ligneux fourragers dont les fruits sont les principaux 

organes consommés. Les feuilles sont également 
consommées à des degrés divers 
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1, La côte d’appétibilité des fruits croît de 1 = consommation accidentelle à 5 
= espèce recherchée. Elle est suivie d’un caractère alphabétique représentant 
l’abondance relative des graines dans les fèces (a = très abondantes ; b = 
régulières ; c = rares). 2. Les feuilles sont égale’ment très appréciées. 3. Les 
fruits sont vendus en ville (3a = pour l’alimentation humaine ; 3b = pour 
I’alimentation des animaux). 

taire des animaux, celles-ci ont simplement été signalées 
dans les tableaux. 

Les quantités de semences contenues dans les fèces 
dépendent non seulement de la quantité de fruits consom- 
mée sur les parcours (très variable?) mais aussi de leur 
digestibilité. II n’a donc paru ni utile, ni rigoureux de tenter 
d’évaluer ces quantités en termes del proportions. 

Phénologie 

Fournier en 1991 (1) a mis en évidence 11 classes phé- 
nologiques chez les plantes ligneuses ‘et herbacées 
d’Afrique de l’Ouest dont huit se rapportent aux ligneux 
bas plus les herbacées, et trois aux arbres et arbustes. 
Ces trois dernières classes sont définies comme suit : 

- les ligneux à floraison de saison sèche (l’auteur les qua- 
lifie également d’espèces à floraison précoce), produisent 
leurs fleurs en même temps que leurs jeunes feuilles ou 
très peu de temps après (fin de saison sèche); 

- les ligneux à floraison tardive fleurissent et fructifient au 
contraire en saison des pluies ou même en début de sail 
son sèche; 

2. Les effets du peuplement, de sa maturité sexuelle, des pratiques 
des bergers, etc., sont à considérer. 
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TABLEAU~~ 
Liste des ligneux fourragers dont les feuilles sont les principaux organes consommés 

1. Méthodes ayant permis de mettre l’espèce fourragère en évidence : a = enquête dans les marchés en ville ; b = suivi des animaux au pâturage ; c = dégâts sur 
les végétaux. 2. La côte d’appétibilité croît de 1 = consommation occasionnelle à 5 = espèce recherchée ; il est suivi d’un ou plusieurs caractères alphabétiques 
indiquant la période de l’année d’utilisation par l’espèce animale (a = saison des pluies ; b = début de la saison sèche ; c = pleine saison sèche). 3. Les fleurs sont 
également très recherchées. 

- les ligneux à période de reproduction étalée chez les- groupe et de classe, au nombre de trois et six respective- 
quels les individus en fleurs et en fruits se rencontrent ment. Les phénogrammes des espèces types de chaque 
pendant presque toute l’année. classe sont regroupés dans la figure 4. 

Mais ces classes sont trop imprécises pour servir de La succession dans le temps des phases végétative et 

base à une gestion des pâturages aériens. Une nouvelle de reproduction, permet de distinguer trois groupes phé- 
classification est donc proposée, fondée sur la notion de nologiques : 
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Figure 4 : Phénogmmmes moyens des espèces caractéristiques des classes 
phénologiques. 

Goupe 1 : les espèces à floraison et feuillaison 
concomitantes 

Ce groupe englobe toutes les plantes dont la feuillaison 
et la floraison débutent à la même période de l’année 
(décalage inférieur à un mois). II correspond à la premiè- 
re classe de Fournier (1). Trois classes ont été mises en 
évidence à l’intérieur de ce groupe en tenant compte, 
d’une part de la saison du début des phases de repro- 
duction et de végétation et, d’autre part, de leur durée. 

C/asse A : phénologie du type Acacia albida 

Les plantes de cette classe passent toute la saison des 
pluies défeuillées, sans fleurs, ni fruits. Ces derniers arri- 
vent à maturité pendant les premiers mois de la saison 
sèche et sont récoltés au crochet ou en secouant les 
branches. La consommation par les animaux se fait sur 
place s’ils ne sont pas ramassés pour être commerciali- 
sés. Les animaux contribuent à la dissémination des 
graines sur les parcours. 

On reconnaît à Acacia albida, espèce caractéristique de 
la classe, certaines vertues médicamenteuses dans la 
pharmacopée traditionnelle locale ; jouissant en plus 
d’une certaine protection, elle se retrouve en abondance 
dans les parcs arborés (13). 

C/asse B : phénologie du type Ficus sycomorus 

Chez les plantes de cette classe, la ,floraison et la feuillai- 
son ont lieu en pleine saison sèche. La phase de reproduc: 
tion (de la floraison à la dissémination des graines) se 
déroule entièrement pendant le reste de la saison sèche 
alors que la phase végétative se poursuit sur 11 à 12 mois. 

L’exploitation des feuilles s’effectue en milieu traditionnel, 
soit avant la formation des fruits (exploitation des feuilles 
de la saison précédente), soit ap’rès ou pendant leur 
maturation (exploitation des feuilles de l’année). 

C/asse C : phénologie du type Dichrostachys cinerea 

En zone soudano-sahélienne, les premières pluies ne 
correspondent pas toujours à l’installation effective de la 
végétation herbacée. Elles permettent cependant le redé- 
marrage végétatif de nombreuses espèces ligneuses 
dont certaines fleurissent peu de temps après. La florail 
son et la fructification peuvent se’ poursuivre pendant 
toute la saison des pluies. La maturité des fruits a lieu au 
début de la saison sèche et ceux-cksont consommés par 
les animaux à l’état sec, ce qui constitue une bonne pas; 
sibilité de dissémination des graines en transit dans le 
tube digestif. Outre Dichrostachys cinerea,, on peut citer ; 
Acacia senegal, Pterocarpus lucens, Prosopis africana, 
Anogeissus leiocarpus. 

Groupe 2 : espèces à floraison et feuillaison 
décalées dans le temps 

Les espèces de ce groupe ont la particularité de présen- 
ter les phases végétative et reproductrice se succédant 
dans le temps. Dans certains cas, l’une des phases a lieu 
entièrement pendant la saison sèche et l’autre en saison 
des pluies. On a distingué trois classes. 

C/asse D : phénologie du type Pericopsis laxiflora 

La feuillaison des espèces de ce ,groupe a lieu dès le 
début de la saison sèche alors que la floraison a lieu dès 
les premières pluies même si la saison n’est pas encore 
bien installée. Les fruits arrivent à maturité en fin de sai- 
son des pluies. On peut également citer Afzelia africana. 

C/asse E : phénologie du type Daniellia oliveri 

Les espèces de ce groupe fleurissent en début de saison 
sèche alors que les individus portent encore les feuilles 
du cycle phénologique antérieur. La feuillaison a lieu en 
pleine saison sèche peu avant la maturation des fruits et 
peut se poursuivre pendant la saison des pluies. Les 
espèces de cette classe tout comme celles de la classe 
précédente portent des feuilles toute l’année. L’exemple 
type est Daniellia oliveri. Chez cette espèce, on note une 
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poussée foliaire au cours de la saison des pluies expli- 
quant en grande partie les deux périodes de chute des 
feuilles observées en saison sèche. 

C/asse F: phénologie du type Sterculia setigera 

Chez les espèces appartenant à cette classe, la chute 
des feuilles a lieu précocement dès les premiers mois de 
la saison sèche. La succession des stades est générale- 
ment très synchronisée à l’intérieur d’une population et 
marque souvent profondément le paysage. Les individus 
d’une population peuvent être dénombrés à certaines 
périodes de l’année au milieu de la végétation sur des 
bases purement physionomiques : jaunissement des 
feuilles avant leur chute chez Sterculia setigera, fleurs 
jaunes chez Pterocarpus erinaceus, fleurs rouges chez 
Bombax costatum, fleurs violacées chez Stereospermum 
kunthianum,... 

L’intervalle de temps séparant les phases de floraison et 
de fructification est variable selon les espèces : une 
semaine chez Lonchocarpus laxiflorus, deux à trois 
semaines chez Pterocarpus erinaceus et Stereospermum 
kunthianum, plus d’un mois chez Sterculia setigera, Lan- 
nea cf. fructicosa, Lannea acida et Bombax costatum. 

Les espèces de cette classe passent une bonne partie de 
la saison sèche défeuillées, portant uniquement des 
fleurs ou des fruits. Bien qu’appréciées par les animaux, 
elles n’ont pour la plupart qu’un rôle très limité dans I’ali- 
mentation du cheptel à cause de la faible quantité de 
feuilles disponibles sur les individus au cours de la pério- 
de de soudure. Sont apparentées à cette classe en zone 
soudano-sahélienne les espèces suivantes : Boswellia 
dalziellii, Boswellia papyrifera, Commiphora africana. 

Groupe 3 : les espèces à période de reproduction 
étalée 

Pour ce groupe, des individus en fleurs et en fruits se 
rencontrent pendant presque toute l’année dans la zone 
d’étude. Les exemples les plus typiques sont : Guiera 
senegalensis, Balanites aegyptiaca. Le renouvellement 
des feuilles est également étalé. Le faible nombre 
d’espèces correspondant à cette description n’a pas per- 
mis de distinguer plusieurs classes dans ce groupe. 

CONCLUSION 

La flore fourragère ligneuse inventoriée dans la zone 
d’étude a déjà été décrite en grande partie dans des tra- 
vaux de synthèse régionaux en Afrique. Ces travaux 
abordent des aspects variés tels que la composition chi- 
mique (4, 8, 9), l’abondance relative des espèces, leur 
gestion (5, 6, 7, 8, 9, 14) et les techniques de plantation. 
D’autres travaux traitent de l’utilisation sélective des 
ligneux par les différentes espèces de ruminants domes- 
tiques (11). 

Les travaux réalisés sur la phénologie des ligneux fourra- 
gers soudano-sahéliens du Nord-Cameroun constituent 
une base pouvant servir d’appui à des travaux plus géné- 
raux de classification des comportements biologiques 
des ligneux de cette zone agro-écologique. En effet, la 
fraction appétée de la flore ligneuse de la zone d’étude 
est loin d’englober toutes les familles existantes. De plus, 
au sein d’une même famille de plantes, les comporte- 
ments phénologiques peuvent être très différents comme 
on vient de le voir pour deux Fabacées (Pericopsis laxi- 
flora et Pterocarpus erinaceus). 

Ces travaux montrent cependant que les ligneux peuvent 
être classés de plusieurs manières en fonction des 
attentes de l’utilisateur. Quel que soit le type d’exploita- 
tion envisagé, le souci du maintien du potentiel de pro- 
duction et de la pérennité des groupements végétaux 
exploités doit amener l’utilisateur à bien comprendre le 
fonctionnement de la communauté pour mieux la gérer. 

Sur la base de leur appétibilité, les espèces présentant 
un intérêt fourrager certain pour le Nord-Cameroun sont : 
Ficus sycomorus, Afzelia africana, Pericopsis laxiflora, 
Piliostigma thonningii, Piliostigma reticulatum, Daniellia 
oliveri, Dichrostachys cinerea et dans une moindre mesu- 
re Detarium microcarpum. La gestion de ces espèces en 
milieu naturel devrait se faire en tenant compte de la bio- 
logie de leur reproduction. Des essais d’exploitation doi- 
vent être réalisés sur les pépinières et plantations des 
services forestiers pour proposer aux vulgarisateurs des 
schémas de gestion compatibles avec les potentialités 
biologiques des espèces. 
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tario y fenologia. Revue Elev. Méd. vét. Pays trop., 1995,48 (2) : 213-219 

Se realizo el inventario de aproximadamente sesenta especies leïiosas 
en las savanas del Norte de Camerun, consideradas como parte de la 
alimentation de 10s rumiantes domésticos. La fenologia de algunas de 
ellas se siguio durante 4 aiios, tanto en 10s trayectos naturales como 
en plantaciones. El estudio demuestra que Los arboles y arbustos mas 
explotados son, por orden de preferencia : Ficus sycomorus, Daniellia 
oliveri, Afzelia africana, en 10 concerniente al follaje y Acacia albida, 
Dichrostachys cinerea, Prosopis afticana en 10 que respecta a 10s fru- 
tos. Las flores de Daniellia oliveri, Pterocarpus erinaceus, Bombax’ 
costatum son igualmente apreciadas. Ficus sycomorus, Pericopsis 
laxifora, Daniellia oliveri y Detarium microcarpum presentan ademas 
una fenologia en el medio natural comparable a la de una explotacion 
ideal del follaje durante el perfodo de consolidation alimenticia. 
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